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Introduction

Les îles françaises du Pacifique (IFP)2, dont les terres émergées représentent moins de 5% de
la surface de la France métropolitaine, recèlent une part considérable de la biodiversité terrestre
présente sur le territoire français. La diversité, et surtout l'originalité, de la flore et de la faune
terrestres y sont remarquables (Annexe 1) : plus de 3000 espèces endémiques de plantes vasculaires,
61 espèces de reptiles endémiques (aucune espèce endémique en France métropolitaine), 45 espèces
d'oiseaux endémiques (l seule en France métropolita\ne) ... Par rapport à la diversité mondiale, les
espèces endémiques des IFP représenteraient par exemple près de 0,5 % des espèces d'oiseaux, 1,2 %
des plantes vasculaires et plus de 2,8 % des mollusques terrestres (d'après Gargominy 2003). Mais la
biodiversité exceptionnelle des IFP est également menacée (e.g. Bouchet, Jaffré & Veillon 1995;
Meyer 2004; Mittermeier, Werner & Lees 1996). A ce titre, la Nouvelle-Calédonie et la Polynésie
Française sont considérées cornnle des zones prioritaires pour la préservation de la biodiversité
planétaire (Mittermeier et al. 1998; Myers et al. 2000; Stattersfield et al. 1998). Cette synthèse, qui
associe une revue bibliographique et des communications personnelles de chercheurs travaillant sur
une ou plusieurs des IPF, dresse un bilan des principales menaces qui pèsent sur la biodiversité
terrestre de ces collectivités, et identifie les priorités en terme de recherche pour mieux comprendre les
principaux facteurs de menace, afin de mieux les gérer.

Principales causes d'altération de la biodiversité

Selon la base de données de l'Union mondiale pour la nature (TUCN 2003 Red List of
Threatened Species. <www.redlist.org», 89 espèces végétales et animales des IFP sont déclarées
officiellement éteintes à l'état sauvage, et 337 espèces sont considérées comme menacées (Tableau 1).
En fonction des collectivités et des groupes taxonomiques considérés, ces estimations sont plus ou
moins sous-évaluées selon le degré d'avancement des travaux sur la taxonomie et la distribution des
organismes considérés (CfFogliani et al., présent volume). Ces données sont notamment insuffisantes

2 Dans la présente synthèse: i) on entend par IFP les principales terres émergées de Nouvelle-Calédonie
(Grande-Terre, île des Pins, îles Loyauté), la Polynésie Française (archipels Société, Tuamotu, Gambier,
Australes et Marquises) et Wallis et Futuna (îles Wallis, Futuna et Alofi) ; ii) la biodiversité est essentiellement
envisagée au niveau de l'espèce, bien que certains constats s'appliquent également à des niveaux supérieurs
(diversité écosystémique) ou inférieurs (diversité génétique, sous-espèces ou variétés).
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pour Jes arthropodes (e.g. actuellement seule une espèce pnmltlve de Formicidae pourrait être
considérée comme éteinte selon les critères de l'IUCN ; Jourdan & Chazeau, dOIU1ées non publiées),
Jes bryophytes et les champignons, mais égaJement pour certains groupes de pJantes vasculaires. En
Nouvelle-Calédonie par exemple, seulement 63% des espèces décrites ont fait J'objet d'une révision
récente, postérieure à 1967 (Jaffré et al. 200 l) et 5 à 10% des espèces sont encore à découvrir selon
(Morat 1993).

Tableau 1. Espèces terrestres végétales et animales des Iles Françaises du Pacifique considérées
comme officiellement disparues (catégories EX et EW) ou menacées (catégories CR, EN et VU)
(source IUCN 2003. mCN Red List of Threatened Species. <www.redlist.org>. J3 août 2004).

Statut mCN lrotaJ IFP IFP Plantes Mollusques ReptiJes Oiseaux Mammifères
Espèces 89 NC 3 2 0 1 0
disparues PF 6 68 0 7 0
(EX, EW) WF 0 0 0 0 0
Espèces 337 NC ~J5 6 3 10 4
menacées PF f47 29 2 24 0
(CR, EN, VU) WF 1 0 0 1 0

IFP abbrev. : NC = Nouvelle-Calédonie, PF = PoJynésie Française, WF = Wallis et Futuna
Les menaces avérées ou suspectées pour la survie de ces espèces, font partie de trois grands groupes,
plus ou moins directement liés aux activités humaines: la destruction et Ja fragmentation des habitats,
les invasions biologiques et la surexploitation des espèces. Pour l'ensemble des espèces des IPF
considérées comme éteintes ou menacées (liste rouge de l'UICN, toutes catégories sauf LC), les
facteurs de menaces identifiés sont d'origine anthropique dans plus de 87 % des cas (Tableau 2) : 53%
sont attribuées à la destruction des habitats indigènes, 24% aux effets des espèces envahissantes et
II % à la surexploitation des espèces. L'importance relative des menaces représentées par les espèces
envahissantes est variable en fonction des taxons considérés, mais elle représente une menace majeure
dans de nombreux cas. Si l'on considère par exempJe les 50 espèces d'oiseaux des IFP menacées ou
éteintes au cours des 3 derniers siècles, 46 espèces ont subi les effets directs (prédation, compétition)
ou indirects (destruction d'habitat, transmission de pathogènes) d'au moins une espèce introduite
envahissante (d'après Barré & Dutson 2000; Birdlife International 2003; Thibault 1988).

TabJeau 2: Principales menaces identifiées ou suspectées pour les espèces terrestres végétaJes et
animaJes des Iles Françaises du Pacifique (n indique le nombre total d'espèces figurant sur la liste
rouge, toutes catégories IUCN sauf LC; mCN 2003. mCN Red List of Threatened Species.
<www.redlist.org>. l3 août 2004) : nombre d'espèces concernées par chaque type de menace.

Nouvelle-Calédonie Polynésie FrançaiseWallis et Futuna
(n=295) (n=239) (n=3)

Menaces d'origine anthropique
Destruction d'habitat 65 12 1
Espèces envahissantes 9 25 J
SurexpJoitation 7 8 1

Menaces d'origine naturelle
Catastrophes naturelles ~ 5 0
Modification de la dynamique
des espèces indigènes 1 f4 0
Autres facteurs intrinsèques 6 1 0
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Destruction et fragmentation des habitats naturels

Les feux de brousse ont joué un rôle majeur dans la destruction et la transformation des
habitats naturels des IFP. Ils ont été à l'œuvre depuis fort longtemps (Hope & Pask 1998), mais leur
fréquence a augmenté avec l'arrivée des premiers habitants en Nouvelle-Calédonie, entraînant une
diminution drastique des forêts sèches (dont la surface actuelle occupe moins de 4428 ha, soit moins
de 1% de la surface initiale estimée) et de certaines forêts sur roches ultramafiques (e.g. forêts
dominées par Arillaslrllm gllmmiferum), ainsi que le recul des forêts denses humides sur l'ensemble de
l'archipel (Stevenson, Dodson & al. 2001). Les feux ont également contribué à l'extension des maquis
ligno-herbacés qui abritent de nombreuses espèces pyrophytes (Jaffré, Rigault & Dagostini 1998;
MacCoy el al. 1999), tout en contribuant à la banalisation de ces formations et leur appauvrissement
lorsque les incendies sont trop fréquents (Jaffré, Rigault & Dagostini 1998; Rigg, Enright & Jaffré
1998). Les feux de brousse continuent à l'heure actuelle d'affecter des surfaces importantes en NC
(e.g. approximativement 48 000 ha en 2003, soit 2,9% de la surface de la Grande Terre; Sécurité
Civile comm. pers.). Cependant, bien qu'on ne dispose pas de données précises sur la nature des
surfaces brûlées, il est vraisemblable qu'elles soient représentées en majorité par des savanes et des
fourrés, dont la flore est principalement composée d'espèces introduites et d'espèces indigènes banales
(Jaffré et al. 2001). Les feux représentent toutefois une menace actuelle pour certaines zones de
maquis arbustifs et des reliques de forêts sèches et de forêts humides de basse altitude qui restent
vulnérables à leurs effets.

Le défrichement de la vegetation pour l'urbanisation et l'industrialisation a abouti à la
destruction de mangroves (WF, côte ouest de NC) et de certaines formations indigènes des zones
sèches (forêts sèches et maquis en Nouvelle-Calédonie). Les activités agricoles, notamment
l'implantation de pâturages pour les élevages bovins (dont la surface couvre actuellement 14.6% de la
surface de la Grande Terre; Blanfort & Ollivier sous presse) se sont également traduites par la
destruction de certaines formations indigènes (e.g. forêts sèches). Les pâturages sont essentiellement
composés d'espèces introduites (CIRAD-EMVTIDAF 1994; Jaffré, Morat & Veillon 1994), qui
constituent une source potentielle d'espèces envahissantes pour les formations indigènes avoisinantes
(e.g. pour les forêts sèches de NC ; Blanfort sous presse; de Garine- Wichatitsky & Spaggiari sous

.presse; de Garine-Wichatitsky, Spaggiari & Ménard 2004).

En Nouvelle-Calédonie, malgré de notables améliorations consenties à partir des années 1970,
l'exploitation minière conserve un impact négatif sur les formations sur roches ultramafiques (forêts et
maquis miniers), qui occupent 5500 km2 de la Grande Terre. Outre le décapage des surfaces exploitées
pour l'extraction du minerai, ces activités font peser une menace majeure sur les forêts denses humides
des massifs miniers. Ces forêts, qui totalisent 1121 espèces endémiques, soit plus de 40% de la flore
endémique du territoire (Jaffré, Veillon & Pintaud 1997), sont cantonnées dans les talwegs de certains
massifs miniers de la côte ouest, qui sont souvent utilisés pour le stockage des verses stériles. Par
ailleurs, la proportion des surfaces réhabilitées après l'exploitation minière demeure faible. Les
espèces pionnières de maquis, susceptibles d'amorcer la succession, devraient prochainement
supplanter les espèces allochtones (Pinlls caribaea, Acacia spp, graminées) et les espèces autochtones
envahissantes (Acacia spirorbis, Casllarina collina) qui étaient, jusqu'aux années 1990, utilisées pour
la réhabilitation de ces sites (Jaffré, Rigault & Sarrailh 1994 ; Tassin et al. sous presse).

1mpacts des invasions biologiques

Un nombre important d'espèces animales et végétales allochtones, introduites de manière
accidentelle ou volontaire (voir Gargominy el al. 1996 pour la Nouvelle-Calédonie), sont naturalisées
et se reproduisent de manière spontanée (Annexe 1). Pour les plantes vasculaires, on dénombre à
l'heure actuelle plus de 770 espèces allochtones naturalisées en Nouvelle-Calédonie (pour plus de
1600 espèces introduites; MacKee 1994) et 520 espèces en Polynésie Française (pour plus 1700
espèces introduites; Florence 2003). On évalue également le nombre d'espèces de vertébrés en liberté
ou semi-liberté à plus de 34 en Nouvelle-Calédonie, 28 en Polynésie Française et 6 à Wallis et Futuna
(Sherley 2000).
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Malgré l'ampleur du phénomène à travers tout le Pacifique, ce n'est que de manière relativement
récente que des études ont été menées sur les effets des espèces envahissantes sur la biodiversité des
IFP. L'impact de certaines envahissantes, parmi les plus nuisibles ou les plus remarquables, sur les
espèces et les habitats indigènes, a fait l'objet d'études spécifiques: Miconia calvescens en PF (e.g.
Meyer 1996; Meyer, Florence & Tchung 2003), Wasmannia allropunclala en NC (Chazeau, Jourdan
& Le Breton 2002; Jourdan, Sadlier & Bauer 2001) et CervllS limorensis sur la forêt sèche de NC (de
Garine-Wichatitsky el al. 2003; de Garine-Wichatitsky, Spaggiari & Ménard 2004). Mais les
conséquences de plusieurs espèces envahissantes, considérées comme des menaces majeures pour la
biodiversité dans d'autres pays du Pacifique, et qui sont largement répandues dans une ou plusieurs
des îles Françaises du Pacifique, demeurent méconnues et sans doute largement sous-évaluées. C'est
le cas notamment de plantes envahissantes majeures (Lanlana camara, Leucaena leucocephala,
Mimosa spp, Passiflora spp et Psidium spp), de mollusques terrestres (Achalina fulica et Euglandina
rosea) , de fourmis (Anoplolepis gracilipes et Pheidole megacephala), de poissons d'eau douce
(Oreochromis mossambiclls et Microplerus salmoides), d'oiseaux (Acridolheres Irislis, Pycnonolus
cafer) , de rongeurs (Rallus exulans et Rallus rallus) , ainsi que des ongulés (cochons, bovins, petits
ruminants, chevaux) et des carnivores domestiques (chiens et chats). Toutes ces espèces ont envahi a
des degrés divers les îles de NC, PF et WF et leurs effets catastrophiques sur la biodiversité insulaire
ont été démontrés dans d'autres pays du Pacifique (revue par Sherley 2000). Les milieux agricoles
représentent souvent une source d'espèces envahissantes pour les milieux indigènes, mais ils subissent
également les conséquences de ces invasions avec des répercussions économiques considérables
(Blanfort, Baient & Julien 2003)

Surexploitation des espèces

Les prélèvements excessifs effectués dans le cadre d'activités commerciales, traditionnelles ou
alimentaires mettent en danger d'extinction les populations de certaines espèces animales et végétales
indigènes des IFP. La cueillette des fleurs de Apelahia raialeensis a entraîné la raréfaction de cet
arbuste endémique de Polynésie Française, qui ne subsiste plus que sur certaines falaises de l'île de
Raiatea (Meyer 1995). L'exploitation du santal (Sanlalum spp) en Nouvelle-Calédonie et en Polynésie
a conduit une diminution drastique de certaines populations et menace la pérennité de certaines
variétés (e.g. variétés de SanlalunI insulare en Polynésie française; Butaud & Tetuanui sous presse).
Des populations entières de certaines essences exploitées pour la production de bois (Agalhis spp,
Araucaria spp, Arillaslrum gummiferum ... ) ont disparu de certaines localités (Nasi et Ehrhart, 1996),
sans toutefois que la survie globale de ces espèces ne soit compromise à l'échelle de la Nouvelle­
Calédonie.

La chasse excessive met également en péril les populations de certaines espèces animales
endémiques. C'est par exemple le cas des carpophages en PF et NC (Ducula galeala aux Marquises,
en danger critique d'extinction selon l'UICN; Ducula golialh dont certaines populations sont
menacées sur la Grande-Terre de NC)(De Visscher 200 J; Ekstrom et al. 2002), des 'roussettes' en NC
(Pleropus ornalus et Pleropus velulus, considérées comme vulnérables; Kirsch el al. 2002) et des
bulimes de l'île des Pins en NC (escargots géants Placoslylusflbralus, considérés comme vulnérables
selon l'UICN). Notons que si la chasse a un impact négatif sur certaines espèces de gibiers
endémiques, elle joue également un rôle déterminant dans le contrôle des populations de certaines
espèces introduites envahissantes (cochons, ruminants ensauvagés). Ce rôle ambigu du point de vue de
la conservation, auquel s'ajoute une importance sociale, culturelle et parfois alimentaire, plaide pour
une gestion globale de la chasse en concertation avec les acteurs locaux.

Certaines espèces endémiques rares (palmiers, reptiles, perruches) font par ailleurs l'objet de
prélèvements illégaux en NC pour être revendus localement ou à l'étranger à des collectionneurs
(Whittaker et Sellar, com. pers.; Hannecart 1988), mais l'importance de ce trafic et de son impact sur
la survie des espèces restent à évaluer.

Conclusions - Priorités de recherche

Des mesures urgentes sont nécessaires pour assurer la préservation de la biodiversité des IFP,
et la recherche doit contribuer à la définition de solutions adaptées, en concertation avec les
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organismes gestionnaires et les populations locales (voir Meyer et al., présent volume). Les causes de
l'érosion de la biodiversité terrestre sont essentiellement liées aux activités humaines, et les études
pluridisciplinaires, associant les sciences humaines et biologiques, sur les savoirs traditionnels et les
usages de la biodiversité par les populations locales (notamment les activités de chasse et de cueillette
et la pharmacopée locale) doivent être encouragées. Les activités humaines se traduisent de manière
directe par l'altération des habitats indigènes ou la surexploitation des espèces et de manière indirecte
par l'impact des espèces envahissantes. La définition et la mise en place de modes de gestion efficaces
peuvent s'appuyer sur les résultats de recherches menées sur les IFP, qui ont permis des avancées
notables sur la caractérisation de certains habitats et groupes taxonomiques indigènes. Mais ces
connaissances sont insuffisantes sur certains taxons et habitats indigènes méconnus, sur l'impact de la
plupart des espèces introduites, sur le fonctionnement des écosystèmes indigènes et leur sensibilité aux
perturbations (invasibilité, résilience des écosystèmes indigènes, impact des feux) et sur leurs
interactions avec les agro-systèmes (coexistence entre les activités agricoles et la préservation de la
biodiversité).

Ces priorités de recherche nécessitent des moyens supplémentaires par: i) un renforcement
des programmes et des équipes intervenant sur les IFP (notamment par des compétences en
taxonomie, écologie et dynamique des populations) ; ii) une augmentation des moyens de la recherche
par le financement de projets sur des thématiques transversales et fédératrices (e.g. « Invasibilité des
écosystèmes indigènes et gestion des espèces introduites en milieu insulaire »; « Environnement et
société: perception et usages de la biodiversité des IFP ») qui permettront également d'améliorer la
communication et les échanges entre les équipes des IFP, de France métropolitaine et de la région; iii)
la mise en place de dispositifs pérennes (réseaux d'observatoires représentatifs des milieux indigènes)
permettant le suivi à long terme par des équipes pluridisciplinaires de l'évolution des écosystèmes
sous l'action des perturbations (anthropiques, changements globaux, invasions biologiques).
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EX: Eteint
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CR : En danger critique d'extinction
EN : En danger
VU : Vulnérable
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Annexe 1. Diversité, endémisme et espèces allochtones des principaux groupes de la
flore et de la faune terrestre des Iles Françaises du Pacifique: nombre d'espèces
décrites considérées comme indigènes, endémiques ou naturalisées

Sources. References citees par GargomlOY (2003), Sherley (2000), Florence
(2003); 4 Marquet (2003); 5 Whitaker (comm. pers. 2004); 6 références citées par
Fogliani (présent volume)

/Nouvelle- Polynésie Wallis et
Calédonie Française Futuna

Surface (Km2
) 18576 3521 142

Espèces Plantes vasculaires 3261 J 898 3 350 1

indigènes Mollusques continentaux 214 1 >320 1 29 1

Poissons d'eau douce 64 4 37 6 56

Amphibiens 0 1 0' 0 1

Reptiles terrestres 76 5 10 1 II 1

Oiseaux nicheurs 112 1 31 1 25 1

Mammifères tenestres 9' 0 1 1 J

Espèces Plantes vasculaires 2423 1 570 3 7 1

endémiques Mollusques continentaux 201 1 320 1 II 1

Poissons d'eau douce Il 4 14 6 0 6

Amphibiens 0 1 0' 0 1

Reptiles terrestres 66 5 0 1 0 1

Oiseaux nicheurs 23 ' 22 1 0 1

Mammifères terrestres 6' 0' 0 1
•

Espèces Plantes vasculaires 772 1 536 3 125 1

allochtones Mollusques continentaux 24 1 ? 9 1

naturalisées Poissons d'eau douce 6 1 3 1 3 2

Amphibiens 1 J 0' 0'

Reptiles terrestres 2 5 2 1 1 1

Oiseaux nicheurs 13 1 13 1 1 2

Mammifères terrestres 12 1 10 2 52
• 1 . , . 2 .J
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